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1ère Génération 
À VRONCOURT (52), le 2 mai 1746, a lieu le mariage d’Aubin, fils de Jacques PERRIN et 
Edmée JUBERT, avec Marie NIVERT, fille de Jean et Anne GÉRARDIN. 
Le 8 janvier 1765, Aubin veuf se remarie à Catherine MERCIER et après la mort de celle-ci, 
il convole en 3ème noce à ROMAIN sur MEUSE avec Marie PELLETIER, fille de Jean et 
Marguerite HERARD le 11 juillet 1780. 
 
2ème Génération 
D’Aubin et Marie NIVERT, est né Jean Baptiste vers 17571. Il décède à MAISONCELLE 
(52) le 11 mai 1819 âgé de 62 ans. Il y avait épousé le 2 novembre 1786 Marie-Thérèse 
ALBERT, fille de Joseph et Marguerite LAMARCHE. 
 
3ème Génération 
De Jean-Baptiste P. aubergiste et Marie-Thérèse, on a relevé 5 enfants : 
Le 2ème, un garçon, Joseph, né le 23 novembre 1788 à MAISONCELLES, décédé le 8 
décembre 1859 après avoir été fondeur de cloches. Le 27 janvier 1813, il épousait à 
HUILLIECOURT (52), Thérèse DROUOT, née vers 1794, fille du fondeur Clément et 
Catherine CORNEVIN. 
Il apprend le métier chez son beau-père et deviendra le maître de son frère Charles qui suit, 
ainsi que de son fils, de son gendre et de Charles CAUSARD de TELLIN (B) son cousin. 
Le 4ème enfant du couple Charles, né le 5 ventôse AN V (23 février 1797), décédé à 
MAISONCELLES le 25 juin 1849, sera fondeur pendant quelques années avec son frère. Le 7 
février 1827, il épouse à NOYER (52), Marie Marguerite BERTRAND née le 16 novembre 
1802 et décédée le 21 juin 1871, fille de Nicolas Denis et Marie Marguerite HUOT. 
Joseph et Charles, avaient une sœur Marie, née le 9 messidor AN X (28 juin 1802) à 
MAISONCELLES, qui épousa le fondeur joseph DROUOT (frère de Thérèse, épouse de 
Joseph) et qui étaient les parents des fondeurs Charles Clément et Paul Denis DROUOT, 
fondeurs à DOUAI. 
 
4ème Génération 
Des 5 enfants de Charles PERRIN et Marguerite BERTRAND, on retient : 
Charles Honoré, né le 5 juin 1829 à MAISONCELLES et décédé le 18 avril 1896 à MOHON 
dans les Ardennes, où il était fondeur de cloches, connu sous le sigle PERRIN-ROBINET. 
Installé d’abord près de MEZIERES (08), comme successeur LOISEAU-LIEGAULT en 
1859, il se transporte à MOHON en 1866 jusqu’en 1892, date du décès en janvier de son fils 
Pol, aussi fondeur de cloches. 
On lui doit le bourdon de l’église St Rémy de REIMS en 1875 (Bour). Charles Honoré avait 
une sœur Jeanne, née le 14 janvier 1828 à MAISONCELLES, qui épousa François Martin 
MAITROT, dont leur fils Charles, né en 1848, installera une fonderie à CHARLEVILLE (08). 
 
4ème Génération 
Ceci nous a assez éloignés de ROBÉCOURT. Si on reprend la couple Joseph PERRIN – 
Thérèse DROUOT, on trouve leur fils Charles Joseph Honoré, né le 23 août 1816 à 
                                                 
1 Il est né le 7 novembre 1756 (lettre de Mr Marcel PERRIN avril 1997) 



HUILLIECOURT (52) qui sera fondeur de ROBÉCOURT à l’origine de la fonderie 
FARNIER2. Il se marie à ROBÉCOURT le 28 janvier 1846 avec Apolline Eugénie 
MARTIN3, née le 1er septembre 1826 à ROBÉCOURT, fille de François décédé à 
COURTALAIN (EURE et LOIR) et Jeanne Rosalie GRISELIN. Elle est la cousine du 
fondeur MARTIN de NANCY. En 1847, Honoré PERRIN est encore fondeur ambulant. 
La sœur d’Honoré, Adrienne Marie Anne, née le 23 novembre 1817 à HUILLIECOURT 
épousa à MAISONCELLES, le 9 février 1835 le fondeur Antoine Joseph HEMERY de St 
THIEBAULT et leur fils connu sous le signe "HEMERY FILS" travailla avec le fondeur Paul 
DROUOT, cousin germain de sa mère. 
 
5ème Génération 
Parmi les 3 enfants du couple PERRIN-MARTIN, Charles Jules, né le 30 septembre 1847, ne 
semble pas avoir exercé le métier. À sa mort, à 29 ans en 1876, il est dit rentier, tandis que 
dans la liquidation de succession de son père du 5 juillet 1875, il est dit fondeur de métaux à 
DARNEY (88). 
Sa sœur, Marie Julie Charlotte, née le 27 novembre 1848, épousa à ROBÉCOURT le 18 
octobre 1865 le fondeur Paul Camille BEURNEL. 
La 2ème sœur, Marie Léontine, née le 20 mai 1856, épousa en 1874 Nicolas Louis Henri 
THOUVENEL rentier à NEUFCHATEAU. 
 
Charles Joseph Honoré PERRIN décède à ROBÉCOURT le 17 décembre 1873 et la fonderie 
est reprise par le fondeur FARNIER. À la date de sa mort, les communes lui devaient une 
somme de 62.750 francs pour la fourniture de cloches, dont la commune de VAUDEVILLE 
(54) pour 2000 francs pour 3 cloches fondues en avril 1865 pour un poids de 2.322 kgs et 
pour un prix de 9.288 F, plus 300 F pour expertise faite le 18 avril 1868, ou elles furent 
reconnues conformes au marché. Les 3 anciennes cloches du poids de 1.699 kgs furent 
reprises par le fondeur à 3 F le kg de vieux métal. Le solde du compte ne fut bouclé qu’au 
mois d’août 1881, où la commune en question devait encore 939,83 F. (Arch. M.M. W03312) 
Honoré PERRIN est l’un des plus importants fondeurs français du 19ème siècle. D’abord 
ambulant, il travaille soit avec son père, qui avait parcouru la BELGIQUE, la HOLLANDE, 
le LUXEMBOURG, la PRUSSE, soit avec d’autres, soit seul. C’est en 1847 qu’il créa la 
fonderie de ROBÉCOURT. De 1871 à 1873, il est encore associé à Firmin CAUSARD, à 
COLMAR, d’où la signature "PERRIN-CAUSARD COLMAR". 
Il fut aussi le maître de son cousin PERRIN-ROBINET et le maître de MARTIN et 
BEURNEL de NANCY. 
Parmi les cloches fondues par Honoré PERRIN-MARTIN, citons 4 cloches pour la basilique 
de St NICOLAS de PORT en 1853, 3 cloches pour BACARAT en 1868, 5 petites cloches 
pour le carillon qui en compte 12, de N.D de BONSECOURS à NANCY en 1867 (L’église et 
le pèlerinage de N.D de BONSECOURS par Mgr Léon JEROME 1934). Il y a une petite 
cloche au musée Lorrain de Nancy, mais si mal placée qu’on ne peut y lire la date. 
 

On trouve des fondeurs PERRIN (PERIN) depuis le début du 18ème siècle à 
OUTREMECOURT (52) et des PERRIN à MARSEILLE au 17ème siècle qui semblent venir 
du BASSIGNY. Dans l’état actuel des recherches, il n’a pas été possible de trouver si toutes 

ces familles avaient la même origine.  
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2 Note Jeff VERGNE : Suite à son association de 1867 avec Ferdinand FARNIER. 
3 Note Jeff VERGNE : D’où la signature PERRIN-MARTIN 


